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le, c xtrêmes( -onsiste à brffler lv ceulx épiat1u.Un peu de sel y
vst dépost1 (1n î>la e au-dvNxus îiim. muince l:tne le dingmbe qu'on

1'<(' <lV'e<la 'i<ise<i<f:51'el e. inlliîée d'loopîuis mhaiu e 1. fout.
E111111 tleývanîi:ant Br n-1'ur.1 la édec-llin onigde n essu«y1é de

rendre la vigueur tux vieillards en leur faisant inig.Arer destticl d
muttons.

L<vs :.,Iumgolsq connaisse'nt aussi les propriétés parasitieides dlu mnercure
< t de-puis long«templls emploient les Vapeurs (le ve muétal pour se. débarras-
ser' (le leur it îolix. Mais encvore fatut-il (lue <'Eutx-ti Soient tri-s nombreux,
va r. d'une fat:onl géné1(rale, 011 peut dire que le poul est l'a 1li du1 Mongol.
Lt s Tartarsz tufbiit lion lpoint la flnleterui'l, telle qule
<'elle (uli rofesseur Me'e.mais la " l('lleeelle ll (l ui, comme (in
-t:î voir, a beaucoup d'anialogies avec la prcd"me ici. d'aîprès le- 1..
Hile (1), commuent Se prépare <'e spécilique : '*,.)I prend 1111e de(Ili-on'e dle
merceureý qu'on l)rasse avec de Vieilles feuilles de thé., pa' avance rélduites

(.n pite au moyen de la Ili astiva.tion. Af1i dc retr ette umatièr'' plus
iiolle, 011 ajoute ordin, aient (le la. salive. l'aul u n'aura-it pas le umême

(.iet. Il fa-ut tilsuite bra.sser et remuer au iloint que le mruese dvs
lpai' petits mnlo3bules aussi 1luis <lue de la1 poussière. On imibibe de( cette
composition imru't ll un .orlâî'mt en tressée avec dles ils dle
cotonl. Quand cette eýspéèe de. cordonl sanit.airoe st dess'lIé, on n'a plus

u'lesuspendm'e à son <'ou. Les ipoux se- gonltent, plîrmîîtun eit
î'uctmeet meourenit à l'instant. len Chine. commeii vit Tamtam'ie, il est

mîcshîede rentouveler ct,<'ordom ià peu pi$s tous les miois idn e

'i ~~sales pays, il Ser'ait autr'emnenttrsdfciedseîrîvedel e'me.
Il existe un dlieu - bouddba-d amdeie uul e ansn

manquent pas dle s'adres-ser, (.au' l'exercice de leur art est toujours entouré
<l'un1 ertain1 caractère religiepux. Nous., avonis pli nlous procur'.'r une> gi'a-
vure qui rep)résente le bouddha de la méèdecine- entouré de ies îides. Ce

<s(, se tmouve <,liez tous les mnédecins mong.rü.
Au ventre, les jambes eroi:sées. t<iiait dlans la main gauche101 un1 vase

et <i:în la mauin dr1oite n r'ameauifleuri, 1r5nei le bouddhxa de la médecine
t " aniaJ Bedûlryai Ixyalpo.11 Au-dessus de sa tête et danis une attitude àL

peu, près identiq1ut, on voit: "Cakya-fub-pa" au-dessous, l'ai" sata-
fnique, , Fyani- louiong-doi'dIyc-doudoul ". iA droite e-t à gauchle sont clispo-
sésq les colilborateurs de bouddhla : 1, droite, é N-ontchin-Gycialpo G Ge-

san-deit , Sanloung" 1 gauhe,"Dyang- .Xyalpo " Srag"

Telles sont les notes que nous avons plm recuevillir sur la Médecine
miwuigle. Il y aurait pî'obablerracnt qlqueIli( chose a glani' dans ette

thérapeutique f'aite <le l'empir-isme de nomnbreýux siècles, mnais la lieture
des livr'es mong-1ols est 0e1(om'0 Np.iianage d'un petitnmr èu tcu

qui Jouissent de ce privilèg-e sont très indifférenits aurx elhoseS de la mne-
dlecine.


